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Introduction 

Le dossier Ummite contient un nombre de documents élevé, de l’ordre de plusieurs milliers, et dont 
les « parutions » s’étalent sur de nombreuses décennies. 

On peut trouver sur le site ummo-sciences.org une compilation des documents ayant été collectés 
mais qui ne constituent en fait pas la totalité du « dossier » : certains documents auraient en effet 
été perdus ou alors sont restés dans la sphère privée. 

Personne ne sait dire clairement si ce corpus documentaire est l’œuvre d’un ou plusieurs faussaires, 
ou si vraiment il s’agit de documents émis par une ethnie extra-terrestre qui nous visiterait depuis 
plus d’un demi-siècle.  

Le seul moyen à notre disposition pour se faire une idée sur tout cela est d’analyser l’ensemble de 
ces documents très étonnants, et de juger de leur cohérence interne : trop d’incohérences 
permettrait de pointer du doigt une évidente falsification sur le long terme. 

Et justement, nous voici sur un sujet pour le moins incohérent à première vue : Wolf 424 serait 
l’étoile d’origine de ces gens, puis en fin de compte pas vraiment…… 

Cet article dédié à Wolf 424 comprend deux volets : un premier volet examine de près les textes 
Ummites disponibles sur ce sujet ; un second volet se base quant à lui sur nos propres connaissances 
scientifiques des exoplanètes et des étoiles qui les abritent, dont Wolf 424. 

 

1) Que disent les textes Ummites sur Wolf 424 ? 

Parmi ces textes, il y en a finalement très peu qui parlent de leur étoile d’origine en évoquant la 
possibilité qu’il puisse s’agir de l’étoile de nos catalogues Wolf 424. 

Voici les 3 documents que j’ai trouvés en faisant une recherche par mot-clé, et dont je reproduis ci-
après les extraits utiles afin de faciliter la lecture de cet article. 

D21 05/1966 

                             



 

D32 03/1966 

                           

 On comprend à la lecture de ces textes que les Ummites explorateurs présents en 1966 ont 
des petits problèmes d’astrométrie et de changement de référentiel entre le leur et le nôtre, 
mais ils essaient malgré tout de nous expliquer d’où ils viennent en se basant sur nos propres 
catalogues d’étoile (qu’ils jugent très imprécis dans les 3 dimensions), et aussi sur nos 
méthodes de classification d’étoiles : mais il semble y avoir un problème qui relève de 
l’astrophysique et de la physique des étoiles. 

  En synthèse de ces deux extraits datant de 1966, les « explorateurs » nous disent que peut-
être bien que Wolf 424 (comme nous avons nommé cette étoile du type M selon nos 
catalogues d’étoiles en vigueur à l’époque) pourrait être leur étoile Ioumma, mais peut-être 
bien que non !  

Un troisième texte, plusieurs années plus tard, propose une meilleure explication, en nous donnant 
au passage des caractéristiques intéressantes sur leur étoile Ioumma. Mais on s’aperçoit rapidement 
que les Ummites sont toujours perplexes début 1969 quant à une correspondance entre les 
caractéristiques de leur étoile et celles de Wolf 424…. 

 

D74 03/1969 

                                     



                              

 L’intérêt principal de ce texte est de nous fournir des informations très claires sur l’étoile des 
Ummites : sa masse (0.74 Masses solaires), sa température superficielle (4580 °K), sa 
magnitude visuelle (7.4). Ces éléments permettent facilement à un astrophysicien de la Terre 
d’en déduire qu’il s’agirait d’une étoile de type K de luminosité d’environ 20 % de celle du 
Soleil ; ses caractéristiques n’ont rien à voir avec celles d’une étoile de type M (catégorie où 
se situe Wolf 424) dont la température de surface est de l’ordre de 3000 °K, la masse 
inférieure à 0.4 Masses solaires, et la luminosité de l’ordre de 1/1000 ième de celle du 
Soleil !  Il est très facile de visualiser ces différences à l’aide du diagramme de Hertzsprung-
Russel ci-après et c’est bien la conclusion à laquelle ont dû arriver ces gens en se demandant 
finalement pourquoi on ne voyait pas leur étoile depuis la Terre. 
 

 Puis les Ummites expliquent alors que ce problème provient de l’existence d’un nuage de 
poussière interstellaire (qu’ils ont caractérisé pour en avoir le cœur net !), et qui est 
interposé entre la Terre et Ummo. Ce nuage de poussières a certes pour effet d’atténuer la 
luminosité des étoiles situées derrière, mais sa présence ne saurait décaler le spectre d’une 
étoile d’un type K vers un type M… Où est donc passée leur étoile ? 



                                         

 
 Puisqu’on voit Wolf 424 depuis la Terre et manifestement pas leur étoile qui serait cachée 

par le nuage de poussière plus épais le long de cette ligne de visée, les Ummites eux-mêmes 
estiment que Wolf 424 de notre nomenclature pourrait être une de ces deux étoiles de type 
M qu’ils connaissent, situées tout près de Ioumma, mais là encore sans certitude ; les seuls 
indices donnés sont que la température superficielle de ces étoiles correspond bien à des 
étoiles de type M comme Wolf 424 (3210 °K et 2575 °K). 

 Et on en reste là début 1969 : le nuage de poussières explique bien pourquoi on ne voit pas 
Ioumma depuis la Terre, tout en laissant filtrer la lumière de Wolf 424, ce nuage pouvant 
être localement plus épais comme illustré ci-après. 

                

L’exemple ci-dessus n’a rien à voir avec Wolf 424 et la constellation de la Vierge, mais il illustre 
parfaitement le propos : dans le spectre visible (à droite), on ne voit pas les étoiles situées derrière ce 
nuage de poussières interstellaires, alors que l’observation infrarouge (à gauche) montre bien qu’il 
existe des étoiles derrière ce nuage. 



Et donc dès fin 1969, les Ummites arrêtent de parler de Wolf 424 quand ils veulent parler de leur 
étoile : il suffit de consulter le texte D84 de fin 1969 et les suivants pour s’en persuader. 

Il faut attendre ensuite le tweet W1 -75 d’octobre 2014 (45 ans après !), et suite à une question 
directe, pour avoir une réponse claire sur ce sujet : « vers Wolf 424, vous trouverez Ummo, vous n’y 
verrez pas Ioumma. La carte n’est pas le territoire ». 

 

Cette phrase célèbre est empruntée au créateur de la sémantique générale, Alfred Korzybski. La 
carte correspond à la représentation que l'on se fait du monde, et comme le montre l’illustration ci-
dessus de la nébuleuse de la Tête de Cheval, tout dépend des outils employés pour construire cette 
carte (dans le visible, dans l’infrarouge, autre ?). Le territoire est le monde tel qu'il est réellement, 
mais encore faut-il pouvoir s’en approcher pour mieux le caractériser. Autrement dit, même les 
Ummites doivent se rendre à cette évidence que l’observation cartographique depuis la Terre autour 
de la zone de Wolf 424 reste difficile et ne correspond pas à la réalité de cette zone telle qu’ils 
doivent la percevoir quand on est très proche de Ioumma. 

Bref, dès fin 1969, il est clair pour les Ummites que leur étoile ne peut pas être Wolf 424, et ils nous 
expliquent même pourquoi. 

A ce stade, on peut se demander pourquoi ces gens qui seraient dotés de moyens technologiques 
très en avance sur les nôtres sont restés perplexes quant à la localisation de leur étoile depuis la 
Terre. 

En ce qui me concerne, j’y vois deux raisons, avec une vision de Terrien « explorateur » : 

- Premièrement, ils doivent voyager léger et n’ont pas forcément à disposition un télescope 
spatial Hubble multi spectral dans leurs valises : c’est pourquoi, en toute logique, ils ont 
utilisé nos propres catalogues et ont été très surpris de ne pas y trouver leur étoile aussi 
facilement aux coordonnées attendues, avec en plus la difficulté de se trouver devant des 
localisations assez imprécises aussi bien en distance qu’en angle. 

- Deuxièmement, qui dit explorateur ne dit pas forcément spécialiste universel dans toutes les 
matières : même avec des outils technologiques supérieurs à leur disposition, leur emploi 
reste certainement délicat et souvent réservé à des spécialistes. Je n’imagine pas que toutes 
les spécialités étaient alors représentées de manière exhaustive dans le ou les petits groupes 
d’explorateurs présents sur Terre. 

Ces gens me semblent d’une étonnante franchise et/ou naïveté à nous expliquer leur perplexité à 
positionner leur étoile aux environs de Wolf 424 : il a fallu que quelqu’un de chez eux (sur 
Ummo probablement) se penche sur le problèmer et trouve l’explication du nuage de poussières 
interstellaires après l’avoir caractérisé : démarche tout à fait logique et scientifique. S’attendaient-ils 
à un éclaircissement de notre part ? 

Au final, je ne vois pas d’incohérence dans l’ensemble de cette démarche et d’explications des 
années 1966 à 1969, d’autant plus que ce nuage de poussière existe bel et bien (voir l’article très 
détaillé scientifiquement d’Alain Ranguis sur le site Ummo-sciences : « Aux Frontières de Wolf 
424: Le soleil de Ummo ? »). 



Mais on pourrait aussi rétorquer que tout cela est de la pure fantaisie de ce « dossier », peut être 
pour faire de la désinformation, ce ne serait pas la première fois, et que de toute manière, leur étoile 
(s’il elle existe bien sûr !) est située dans une autre constellation et qu’ils ne souhaitent pas qu’on le 
sache. 

Dans ce cas, peut-on éliminer quoiqu’il en soit le mythe « Wolf 424, étoile des Ummites », en faisant 
appel uniquement à notre propre science ? 

2) Wolf 424 pourrait -elle posséder une planète habitable ? 

Pour ceux qui ne sont pas convaincus des arguments précédents donnés par les Ummites, il convient 
d’expliquer pourquoi de toute manière Wolf 424 ne peut pas être l’étoile recherchée à la lumière de 
nos connaissances actuelles sur les exoplanètes. 

Voyons déjà ce que l’on connait de Wolf 424, qui est en fait un système double Wolf 424 A/B. 

Je n’ai pas reproduit l’article Wikipedia  https://en.wikipedia.org/wiki/Wolf_424  mais j’ai extrait les 
informations utiles suivantes qui permettent de situer Wolf 424 dans le diagramme de Hertzsprung-
Russel présenté plus haut : 

- Type spectral M6 
- Indice BV : 1.84 
- Magnitude Mv : ~15 
- Masse : 0.14 pour A et 0.13 pour B. 

L’indice BV permet de déduire du diagramme de HR une température de l’ordre de 2800 °K. La 
luminosité du couple Wolf 424 A/B se situe à 0.014% de celle du Soleil, ce qui est très peu, de l’ordre 
de 1000 fois moins que la luminosité d’une étoile de type K. 

Par ailleurs, ces étoiles de type M sont des étoiles très actives avec des sursauts de luminosité 
imprévisibles dans tout le domaine électromagnétique (des X aux radio ondes). Cela est dû à des 
propriétés magnétiques extrêmement violentes et intenses typiques des étoiles de type M. 

Mais en quoi tout cela rendrait -il pour autant un système de planètes situé autour de Wolf 424 
inhabitable ? La connaissance récente et en pleine effervescence des exoplanètes arrive alors à la 
rescousse pour mieux comprendre tout cela. 

Car faute d’informations sur l’existence d’un système planétaire autour de Wolf 424, on va 
considérer par analogie le système Trappist-1 découvert en 2015 et dont il est très facile de trouver 
des informations sur Wikipedia. 

 Je résume. 

L’étoile Trappist-1a est une naine rouge de type M de luminosité de 0.0525% de celle du Soleil, soit 
un peu plus lumineuse que Wolf 424. 

Et elle possède 7 planètes répertoriées à ce jour, dont la plus éloignée est à 0.06 UA de l’étoile : la 
figure suivante compare ce système stellaire Trappist-1 au système solaire : il a fallu grossir de 25 fois 
le système Trappist-1 pour faire cette comparaison. 

https://en.wikipedia.org/wiki/Wolf_424


                                   

(En vert dans ce graphique figure ce que les astronomes appellent la zone habitable d’une étoile : nous y reviendrons). 

Autrement dit, les planètes potentiellement habitables du système Trappist autour de sa naine rouge 
sont situées vraiment très près de leur étoile. On comprend ici au passage que les éventuelles 
planètes orbitant autour de Wolf 424, seraient encore plus proches d’un facteur 2 de leur étoile pour 
être dans la zone habitable de Wolf 424, celle-ci étant moins lumineuse que Trappist 1. 

A titre de comparaison, la planète Ummo par rapport à Ioumma serait située à peu près à la distance 
de Vénus par rapport au Soleil, à une distance de 0.66 UA, alors que le système Trappist-1 serait situé 
bien en deçà de l’orbite de Mercure (0.31 à 0.47 UA du Soleil) ! 

Cette configuration a des conséquences véritablement néfastes sur les conditions qui pourraient 
régner sur les planètes du système Trappist. 

Voici un extrait de l’article Wikipedia correspondant, et j’ai mis en rouge ce que les astronomes 
spécialistes des exoplanètes considèrent comme rédhibitoire pour favoriser l’existence d’une planète 
habitable :  

« Ces planètes sont très proches de leur étoile, autour de laquelle elles orbitent à de très faibles 
distances : elles sont six à quarante fois plus proches de leur étoile que Mercure ne l'est de l'astre 
solaire dans notre système. Ces orbites sont presque en résonance les unes avec les autres : pendant 
que la planète TRAPPIST-1 b effectue 8 révolutions, les planètes c, d, e, f et g effectuent 
respectivement 5, 3, 2, 4/3 et 111 révolution. 

Les planètes découvertes possèdent probablement9 toutes une rotation synchrone, et présentent 
donc toujours la même face à leur étoile12. Trois d'entre elles (TRAPPIST-1 e, TRAPPIST-1 
f et TRAPPIST-1 g13) sont situées à une distance de leur étoile qui pourrait leur permettre d'abriter de 
l'eau liquide. TRAPPIST-1 e, TRAPPIST-1 f et TRAPPIST-1 g pourraient posséder un océan d'eau 
liquide en surface avec une atmosphère similaire à celle de la Terre bien que verrouillées 
gravitationnellement. Avec des atmosphères identiques, TRAPPIST-1 b, TRAPPIST-1 c et TRAPPIST-1 
d subiraient un emballement de l'effet de serre bien que la possibilité d'eau liquide en surface dans 
des régions limitées ne soit pas exclue (à la condition qu'une partie de l'eau se soit maintenue durant 
la phase chaude de la formation du système)9. Bien que réduite face à d'autres naines M tardives, les 
planètes du système subissent néanmoins une forte irradiation dans les domaines ultraviolet 
extrême et X en comparaison de la Terre3,14, ce qui pourrait avoir des conséquences significatives sur 
le maintien de leur atmosphère, favorisant notamment la photodissociation de la vapeur d'eau et 
l'échappement atmosphérique de l'hydrogène14. La forte activité de TRAPPIST-1 a est à l'origine 
de tempêtes stellaires importantes qui font temporairement mais significativement reculer la zone 
habitable et pourraient également modifier l'atmosphère des exoplanètes du système (un champ 
magnétique de l'ordre de quelques dizaines à centaines de gauss pourrait contrer ces effets sur 
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l'atmosphère mais les planètes telluriques disposent de champs magnétiques généralement plus 
faibles, comme 0,5 gauss pour la Terre)15. » 

Autrement dit, nos astronomes estiment que bien que certaines de ces planètes se situeraient dans 
ce qu’ils nomment la zone habitable de l’étoile Trappist, ces planètes sont tellement proches (de leur 
étoile) qu’il est très peu probable que la vie s’y soit développée au vu des conditions engendrées. 

- Les planètes en rotation synchrones (c’est-à-dire n’exposant qu’une même face à leur étoile, 
comme la Lune vis-à-vis de la Terre) sont considérées comme inhabitables. 

- Les rayonnements reçus par ces planètes par leur étoile très active dans le domaine X et dans 
le domaine magnétique, ont pour effet d’ioniser et de « souffler » une potentielle 
atmosphère de ces planètes telluriques : ces dernières possèdent un faible champ 
magnétique, et donc peu ou pas de magnétosphère pour protéger la surface de toutes sortes 
de rayonnements ionisants. 

Enfin, quand on parle de zone habitable, voici un graphique qui illustre très sommairement ce que 
pensent aujourd’hui les spécialistes : 

                                  

Selon le type d’étoile, on porte en abscisse la distance planète-étoile, et les astronomes ont calculé 
une bande dite « zone habitable » figurée en bleu plus clair. 

- La Terre, située à 1 UA du Soleil est bien dans la zone habitable du Soleil (bonne nouvelle !). 
- Pour une étoile de type K (orange), la zone habitable se situerait entre 0.5 et 1.1 UA selon la 

luminosité de l’étoile, ce qui est compatible de la distance Ioumma-Ummo de 0.66 UA 
donnée par les Ummites. 

- Pour une étoile de type M, on ne peut pas s’approcher de l’étoile trop près pour les raisons 
exposées précédemment, et les astronomes positionnent plutôt la zone habitable de ces 
étoiles au-delà de 0.3 UA, donc pour des étoiles de type M dans la fourchette haute de la 
luminosité de ces étoiles.  

La très faible luminosité de Wolf 424 ne permet pas d’envisager une planète habitable au-delà de 
0.03 UA en faisant une règle de trois avec le système Trappist, sur la base des luminosités comparées 
de ces deux étoiles : on voit bien qu’une telle distance est totalement incompatible de la définition 
de la zone habitable telle que présentée ci-dessus. 

Autrement dit, même si Wolf 424 avait un système planétaire, celui-ci, tout comme celui de 
Trappist-1, ne serait pas « viable ». 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Champ_magn%C3%A9tique_terrestre
https://fr.wikipedia.org/wiki/TRAPPIST-1#cite_note-Vida+2017-15


3) Que nous disent les Ummites dès 1971 sur les conditions d’habitabilité d’une exoplanète ? 

Notre science commence donc à nous éclairer très sérieusement sur la question des exoplanètes 
depuis 1995, et de celles qui pourraient être « habitables », en fonction de différents paramètres 
d’habitabilité. 

Comment se fait-il que les Ummites, plus avancés que nous scientifiquement, semblent être passés à 
côté du fait que Wolf 424, étoile du type M, ne saurait comporter d’exoplanètes habitables et donc 
ne saurait être leur étoile ? 

En fait, ils donnent dès 1971 (document D99) les conditions pour eux nécessaires pour assurer un 
début de développement du vivant sur une planète ; voici un extrait : 

 

 

 

En lisant ceci, on voit bien que les étoiles du type M de température superficielle largement 
inférieure à 4552 °K ne remplissent pas du tout les conditions pour assurer un début de 
développement du vivant, comme nous commençons à le comprendre depuis peu, et ce que les 
Ummites savent sans doute depuis fort longtemps. 

Alors pourquoi cette perplexité en 1966 ?  Mon hypothèse la plus probable est qu’il s’agit 
d’explorateurs qui ont fait des estimations astrométriques sur la base de nos catalogues d’étoiles de 
l’époque, car ils ne disposaient pas d’autre moyens à leur disposition de cartographie depuis la Terre. 
Mais ils se sont vite rendus compte qu’il y avait quelque chose qui clochait avec cette étoile de type 
M qui ne pouvait être habitable selon leurs connaissances. J’imagine qu’après des échanges avec 
Ummo (allô, Houston ?), ce n’est qu’après avoir investigué de près la question (probablement depuis 
Ummo) qu’ils ont découvert ce nuage de poussière interstellaires situé entre la Terre et Ummo et 
qu’ils ont compris l’origine de leur bévue, ce dont ils nous font part sans honte dès 1969. Et ensuite, 
on n’entend plus parler de Wolf 424, puisque l’énigme est résolue. 

 

 

 



CONCLUSION 

Non, Wolf 424 ne peut pas être l’étoile des Ummites, ni de personne d’ailleurs. 

Notre science des exoplanètes a en effet beaucoup progressé ces 25 dernières années, et nos 
astronomes s’accordent à dire que ce type d’étoiles naines de type M, de si faible luminosité, ne 
saurait abriter un système planétaire « viable ». 

D’ailleurs, les Ummites nous disent la même chose dès 1971, et sur ce point, notre science 
commence à rejoindre la leur : ils excluent même carrément toutes les étoiles de type M, alors que 
nous n’en sommes pas encore là. 

Alors pourquoi cette déclaration de 1966 comme quoi Wolf 424, étoile de type M, pourrait être leur 
étoile ? 

- Parce que Wolf 424 se situe dans la zone stellaire de leur étoile, ce qu’ils ont déduit de nos 
catalogues imprécis de l’époque, faute d’autres moyens à leur disposition, 

- Et parce que ne voyant pas d’autres étoiles dans le secteur, et compte tenu des barres 
d’incertitude, ils ont fait cette hypothèse en se disant qu’il y avait quand même un problème 
de couleur et de luminosité. 
 

Mais dès 1969, ils arrêtent de nous parler de cette éventuelle correspondance, car ils ont découvert 
ce qui les rendait si perplexes : il existe un nuage de poussières interstellaires situé entre Ummo et la 
Terre qui filtre plus ou moins la lumière des étoiles, plutôt plus d’ailleurs sur la ligne de visée Soleil-
Ioumma. 
 
La carte n’est pas le territoire : en attendant de pouvoir nous rendre du côté de Wolf 424 (ce n’est 
pas demain la veille), l’amélioration de nos moyens d’observation et de cartographie pourrait 
permettre dans le futur de mieux cartographier la zone stellaire autour de Wolf 424 avec une 
meilleure résolution angulaire d’une part, et des capteurs plus performants dans différentes 
longueurs d’onde d’autres part. 

Le prochain télescope spatial James Webb, qui devrait être lancé d’ici fin 2021, possède les qualités 
qui permettraient d’explorer en détail la zone concernée avec des capteurs allant de l’orange à 
l’infrarouge et un miroir de 25 m^2 : sommes-nous sur le point de visualiser une étoile de type K5, 
bien cachée derrière un nuage de poussière interstellaire dans la constellation de la Vierge, à environ 
14 années-lumière de la Terre ? 

 

                                               


